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 SOCIOLOGIE DE LA TRADUCTION.
 L'EXEMPLE DE LA ? BIBLE

 DES ECRIVAINS ?
 par Pierre Lassave

 resume

 Le mot ? traduction ? est a Vhonneur : le philosophe Paul Ricoeur Verige en prin
 cipe ethique, la ? traductologie ? se pose en nouvelle discipline litteraire et un courant de
 la sociologie des sciences le prend pour paradigme. Au-delh de ce dernier usage analo
 gique, n'y a-t-il pas place pour une sociologie de la traduction qui ne soitpas seulement
 une sociographie des traducteurs amateurs ou prqfessionnels, ni meme une annexe fonc
 tionnelle de la theorie des champs culturels et de leurs khanges inegaux ? L'evenement
 editorial que constitue une nouvelle traduction litteraire de la Bible qffie ainsi au socio
 logue matiere a associer ses dimensions linguistiques, institutionnelles et relationnelles
 pour determiner une ? configuration traductive ? exemplaire de la rencontre equivoque
 entre mondes litteraires, mediatiques et religieux en contexte de modemite avancee.

 Mots cles : Traduction, Litterature, Religion, Edition, Configuration.

 summary

 The word ? translation ? has pride of place at the present time : the philosopher
 Paul Ricoeur sets it up as an ethical principle, ? translation studies ? become a new inter
 national subject and the sociology of sciences takes it up as paradigm. Beyond this last

 figurative use, the question is how can we draw up a sociology of translation apart from
 studies of professional sets and transnational cultural exchanges ? The New Bible Trans
 lation, a recent literary event in the French-speaking world, gives matter for combining
 linguistic, institutional and relational points of view. This translation case as a sociolo

 gical configuration accounts for this ambiguous meeting point - at the crossroads between
 literature, religion and publishing ? in advanced modernity.

 Key words: Translation, Literature, Religion, Publishing, Configuration.

 Depuis quelques annees, le mot ?traduction ? est a Thonneur.
 Dans ? Cultures, du deuil a la traduction ?, le philosophe Paul
 Ricoeur montre ainsi comment la traduction sert le projet d'une
 Cahiers intemationaux de Sociologie, Vol. CXX [133-154], 2006
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 134  Pierre Lassave

 humanite commune sans briser la pluralite des langues et des
 cultures1. Si dans Fabsolu babelien les langues sont irreductibles
 entre elles, chacune ne contient pas moins en effet des proprietes
 transferables aux autres permettant pratiquement leur echange, leur
 apprentissage et leur transformation. ? Phenomene d'equivalence
 sans identite ?, la traduction cumule et concilie depuis toujours de

 multiples heritages: nos bibles modernes doivent ainsi autant a la
 Vulgate latine de Jerome (pf siecle) qu'a la Septante grecque
 (me siecle av. J.-C.) et a la Massore judaique (xe siecle) ; le cor
 pus bouddhiste japonais doit autant au chinois qu'au Sanscrit origi
 nel. Seul prix a payer de ces innombrables transferts: faire son
 deuil de toute correspondance parfaite entre l'origine et la destina
 tion. Mais deuil de Pidentite et de Porigine grace auquel, selon le
 philosophe, Pirreparable des dommages subis et infliges entre les
 peuples au xxe siecle peut etre surmonte. Manifestement, la tra
 duction passe la d'une operation linguistique a un imperatif ethi
 que universel ou le sens figure et abstrait du mot s'ancre precise
 ment dans son sens propre et concret. Action et resultat s'eclairent
 reciproquement2.

 MOT CLE

 On trouve un autre type de montee en generalite du mot cle
 avec ce qu'on appelle desormais la ? nouvelle sociologie des scien
 ces ?3. Dans un article fondateur decrivant une innovation dans la
 culture des coquilles Saint-Jacques a Saint-Brieuc, Pingenieur et
 sociologue Michel Callon assimile la sociologie des sciences a une
 ?sociologie de la traduction ? entendue comme ? mecanisme par
 lequel un monde social et naturel se met progressivement en forme
 et se stabilise pour aboutir, si elle reussit, a une situation dans
 laquelle certaines entites arrachent a d'autres, quelles mettent en
 forme, des aveux qui demeurent vrais aussi longtemps qu'ils

 1. P. Ricoeur, in Le Monde (25 mai 2004). Du meme auteur : Sur la traduction,
 Paris, Bayard, 2003.

 2. Le dictionnaire Robert determine deux sens majeurs: a) General: ? Transfe
 rer ? (traduire quelqu'un en justice...) ; b) Linguistique : ? Faire que ce qui etait
 enonce dans une langue le soit dans une autre, en tendant a l'equivalence seman
 tique et expressive des deux enonces. ? Ce dernier sens (figure devenu propre) se
 decline ensuite en plusieurs variantes metaphoriques: ? exprimer?, ? transpo
 ser ?, etc.

 3. Nouveaute commentee dans divers manuels universitaires : D. Vinck, Socio
 logie des sciences, Paris, Armand Colin, ? U-Sociologie ?, 1995 ; O. Martin, Sociologie
 des sciences, Paris, Nathan, ? 128 ?, 2000; M. Dubois, Introduction a la sociologie des
 sciences, Paris, PUF, 2000.
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 Sociologie de la traduction  135

 demeurent incontestes ?\ La tonalite metaphorique du point de vue
 n'est pas fortuite. II s'agit bien de rendre compte de la scene scienti
 fique en se dotant d'un ? repertoire ? descriptif qui se decale du dis
 cours de ses acteurs pour mieux rendre compte des associations en
 chaine entre faits de nature et faits de societe. La ? problematisa
 tion ?, les ? dispositifs d'interessement ?, P ? enrolement ? et la
 ? mobilisation des allies ? sont les principales figures de ce reper
 toire. La ? dissidence ? menace toujours la traduction, qui devient
 alors ? trahison ? (dans le cas d'espece decrit, les trois chercheurs du
 cnexo ne peuvent plus traduire a eux seuls et de fa^on incontes
 table les interets des marins pecheurs de la baie, les performances
 naturelles des larves prolifiques et les attentes de la communaute
 universelle des biologistes si des marins pecheurs impatients pillent
 la reserve ou si trop de larves soumises aux courants ? refusent? de
 se fixer pour devenir des crustaces comestibles). D'autres figures ont
 par la suite enrichi et modifie le repertoire, mais la sociologie des
 sciences a resiste a sa transformation en sociologie de la traduction
 sous Peffet sans doute des critiques que la perspective analogique n'a
 pas manque de susciter2. La tension entre sociologisme (la science
 s'explique par la societe) et logicisme (la science obeit a des normes
 propres de verite) ne se resout pas en effet aussi facilement par le
 recit, aussi captivant soit-il, de processus ou se melent confusement
 acteurs culturels et naturels.

 Plus durable semble etre Pemergence ou le retour (apres la
 Renaissance et les Lumieres) des questions de la traduction linguis
 tique et litteraire comme enjeu de civifisation. Tout un numero de
 la revue Esprit (? La traduction, un choix culturel?, n? 253, 1999)
 tourne ainsi autour de Pidee que ?la reflexion sur la conversion
 d'une langue a Pautre est au cceur de Pexperience anthropologique
 et d'une representation de Puniversel peu vertical et que Pon quali
 fiera de "lateral" avec Merleau-Ponty ou de "reiteratif' avec
 Michael Walzer ? (editorial). Sans encore Penoncer, Ricoeur y for
 geait son paradigme de Y ? equivalence sans identite ? en frayant un
 passage entre Pacception de la traduction au sens strict de transfert

 1. M. Callon, Elements pour une sociologie de la traduction. La domestication
 des coquilles Saint-Jacques et des marins pecheurs dans la baie de Saint-Brieuc,
 VAnnie sociologique, 1986, 36, p. 205.

 2. Pour l'elargissement du repertoire de la traduction, voir notamment
 B. Latour, La science en action, Paris, La Decouverte, 1989, et Nous nlavons jamais iti
 modemes, Essai d'anthropologie symitrique, Paris, La Decouverte, 1991. Dans Agir dans
 un monde incertain, essai sur la dimocratie technique (co-ecrit avec P. Lascoumes et
 Y. Barthe), Paris, Le Seuil, 2001, M. Callon developpe un nouveau registre de tra
 duction a trois temps (la reduction au modele, la recomposition en chaine, la resti
 tution au monde). Ces diverses perspectives sont soumises a la critique dans les

 manuels cites.
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 136  Pierre Lassave

 d'un message verbal d'une langue dans une autre (l'approche
 d'Antoine Berman dans L'epreuve de VStranger) et celle au sens large,
 comme synonyme de Interpretation de tout ensemble signifiant a
 l'interieur de la meme communaute linguistique (l'approche de

 Georges Steiner dans Apres Babel)1. Etaye par des articles reflexifs sur
 quelques grands transferts semantiques entre l'Europe et l'lslam, la
 Chine et l'lnde, le dossier confirme la voie mediane qu'offre la
 ?culture de la traduction? entre le reph differentialiste et
 l'universalisme absolu. Culture qui semble trouver ses marques au

 moment ou paradoxalement la traduction d'auteurs francophones
 de philosophie et de sciences humaines accuserait un net recul dans
 la lingua franca mondiale. Phenomene de ? detraduction ? htteraire
 qui n'affecte pas pour autant l'activite traductrice en general si Ton
 en juge par divers indices de croissance professionnelle.

 Dans Profession : traducteur, sorte de guide pour ? ingenieur mul
 tihngue multimedia ?, on apprend ainsi que le marche francais de la
 traduction serait en pleine expansion en mobilisant environ
 8 000 traducteurs liberaux, 4 000 salaries et surtout 20 000 intermit
 tents2. Nous touchons la a la partie la plus fonctionnelle de ces acti
 vites: traductions techniques, commerciales, juridiques et autres
 liees aux secteurs de l'industrie et des services. Mais telle dynamique
 economique n'est pas sans effet sur Tenseignement superieur
 comme Tindique un manuel universitaire recent (La traduction, la
 comprendre, Vapprendre) qui dresse un premier bilan des nouvelles
 formations quahfiantes mises en place3. Cet ouvrage, qui tient plus
 du rapport administratif que de Tessai scientifique, reflete bien le
 chvage entre traduction comme processus technique et traduction
 comme production htteraire. Dualisme qui trouve echo dans la
 theorie classique opposant les ? sourciers ? htteraires soucieux de la
 forme aux ? ciblistes ? professionnels fixes sur Fequivalence du sens.
 Au terme de sa presentation des voies et moyens pratiques d'une
 traduction professionnelle aux operateurs multiples, Tauteur ( ? pro
 fesseur de traduction ? ) ne reunit pas moins quelques ? elements de
 traductologie ?. Cette ? disciphne emergente ?, qui vient legitimer
 une activite pour le moins dispersee et divisee entre profession
 technique et art liberal, se presente plutot comme un champ
 sous-tendu par des disciplines plus anciennes ou plus autonomes (la
 linguistique, la litterature comparee, la psychologie cognitive, la

 1. A. Berman, L'Spreuve de Vetranger, Culture et traduction dans VAllemagne roman
 tique, Paris, Gallimard, 1984 ; G. Steiner, Apres Babel, Unepoetique du dire et de la tra
 duction [1975], Paris, Albin Michel, ? Bibliotheque de l'Humanite ?, 1998.

 2. D. Gouadec, Paris, La Maison du dictionnaire, 2002.
 3. D. Gile, Paris, PUF, ? Linguistique nouvelle ?, 2005.
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 Sociologie de la induction  137

 philosophic du langage, la sociologie, etc.)1. Mais sur le fond et
 pour rester dans le domaine fran^ais, c'est aux Theories et pratiques de
 la traduction Htteraire (autre manuel universitaire) que semble appar
 tenir le devenir de la traductologie entendue comme reflexion cri
 tique sur l'acte de traduire, sur ses methodes et sur sa reception2.
 L'auteur, professeur de litterature comparee, retrace la longue his
 toire de cette reflexion, des theories ? prescriptives ? sur la proble

 matique classique de Pesprit et de la lettre (Ciceron, Horace, saint
 Jerome, Etienne Dolet, Mme Dacier, etc.) aux theories ? descripti
 ves ? modernes developpant les multiples modalites de correspon
 dance entre la source et la cible (Jean-Paul Vinay, Jean Darbelnet,
 Roman Jakobson, Eugen Nida, Efim Etkind, Jean-Rene Ladmi
 ral, etc.) sur lesquelles se greffent diverses theories ? prospectives ? a
 visee neolitterahste (Antoine Berman, Henri Meschonnic, Jacque
 hne Risset, etc.) ou plaidant pour une traduction poetiquement
 creatrice (Walter Benjamin, Leon Robel, Octavio Paz, etc.). Nos
 deux manuels temoins marchent a fronts renverses: si le premier
 presente le cadre fonctionnel de l'activite de transfert interhngual et
 n'evoque qu'a la marge les questions philosophiques et poetiques
 qu'elle pose, le second part precisement de ces dernieres pour armer
 la critique htteraire de la traduction sans trop s'appesantir sur le
 contexte social et institutionnel de cette activite.

 Sous reserve d'inventaire, les tres rares enquetes sociologiques
 sur la traduction se limitent a la sphere htteraire. Nathalie Heinich a
 notamment analyse ses proprietes equivoques : ambivalence d'un
 travail a cheval entre deux langues et dont Pexcellence consiste
 traditionnellement a se faire oublier; ambiguite d'un statut
 d'intermediaire qui donne au traducteur les responsabilites d'un
 auteur sans lui en accorder la reconnaissance ; indetermination
 d'une activite parfois revendiquee comme un art, largement perdue
 comme un metier mais ne possedant que partiellement les caracteres
 d'une profession3. La bipolarite entre traduction technique et tra
 duction poetique se retrouve ici dans la difBculte des traducteurs Et

 1. C'est le sens de sa definition fonctionnelle par un article ? fondateur ? de
 James Holmes (The Name and Nature of Translation Studies, 1972). Le premier col
 loque des Translation Studies s'est tenu a l'Universite catholique de Louvain en 1976
 (J. Holmes, J. Lambert, R. van den Broeck (dir.), Literature and Translation : New

 Perspectives in Literary Studies, Louvain, Acco, 1978) ; il a ete suivi par le lancement
 en 1989 d'une revue (Target: International Journal of Translation Studies, dirigee par
 G. Toury et J. Lambert).

 2. I. Oseki-Depre, Paris, Armand Colin, ? U-Lettres?, 1999. Dans le meme
 registre historico-critique, la traductologie a desormais son ? Que sais-je ?? :

 M. Oustinoff, La traduction, Paris, PUF, 2003.
 3. N. Heinich, Les traducteurs litteraires: Tart et la profession, Revue Jrancaise

 de Sociologie, 1984, XXV, p. 264-280.
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 138  Pierre Lassave

 teraires a faire profession a partir de logiques divergentes1. Dans une
 enquete comprehensive sur cette population eclatee, Isabelle Kali
 nowski, traductrice de Max Weber, montre ainsi comment
 s'interiorise la ? vocation a ne pas se faire un nom ? dans des formu
 les ambivalentes ou l'invocation de la liberte individuelle semble
 une maniere de repondre a la depossession collective2.

 Au-dela des traducteurs, la sociologie s'est principalement
 attachee a la question du role de la traduction dans le champ litte
 raire. Dans un numero des Actes de la recherche en sciences sociales

 (n? 144, 2002) consacre a cette question, Johan Heilbron et Gisele
 Sapiro en font un objet sociologique a partir d'une double rupture
 epistemologique : avec l'approche hermeneutique du texte et de ses
 transmutations, avec l'analyse purement economique des echanges
 internationaux et des transferts culturels. Au sein des Translation Stu

 dies emergentes, il s'agit pour eux de recadrer les traductions litterai
 res dans leurs contextes de production et de reception. Deux logi
 ques majeures s'en degagent: la fonction de legitimation linguistique
 et litteraire (c'est par exemple le cas du formidable mouvement de
 traduction des antiques dans l'Allemagne romantique pour ? faire de
 Tallemand le nouveau latin des modernes ?) ; la fonction de conse
 cration (par exemple, James Joyce, ecrivain irlandais devenu monu

 ment de la litterature contemporaine depuis la traduction francaise
 d'Ulysse supervisee par Valery Larbaud). L'inegahte symbohque
 entre les langues renvoie a une histoire et deploie ses lois sur le

 monde des livres. On sait que Tinfluence du francais fut a son apogee
 a Tepoque des Lumieres et qu'apres une periode industrielle et colo
 niale incertaine ou le francais, Tanglais et Tallemand se disputaient le
 leadership, c'est l'anglais qui s'est largement detache depuis la
 Seconde Guerre mondiale. En 1980, environ 40 % des livres traduits
 dans le monde le sont de Tanglais (12 % du francais, 10 % de
 Tallemand, 10 % du russe). Les taux d'exportation linguistique sont
 homothetiques des taux d'importation (plus une langue est traduite
 dans le monde, moins les ceuvres ecrites en langues peripheriques ont
 des chances d'etre traduites dans un spectre de langues elargi)3. Dans
 la Republique mondiale des lettres, Pascale Casanova montre ainsi com

 ment cette situation oligopolistique joue sur les destins litteraires4.
 Dans un cadre programmatique voisin, il faut citer Sociologie de la tra

 1. Difficulte confirmee par une enquete sociologjque plus recente : J. Vitrac,
 Profession : traducteur, Association des txaducteurs litteraires de France, 1999.

 2. I. Kalinowski, La vocation au travail de traduction, Actes de la recherche en
 sciences sociales, 2002, n? 144, 2002, p. 47-54.

 3. J. Heilbron, Toward a sociology of translation, Book translations as a cultu
 ral worldsystem, European Journal of Social Theory, 1999, vol. 2 (4), p. 429-444.

 4. P. Casanova, Paris, Le Seuil, 1999.
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 Sociologie de la traduction  139

 duction, La science-fiction amiricaine dans Vespace culturel jrancais des
 annies 1950, seul titre frauds erigeant explicitement la traduction
 en objet sociologique1. Retra^ant Fhistoire du genre litteraire en
 question, de Jules Verne a Ray Bradbury, Pauteur montre comment
 il doit sa reconnaissance progressive a la traduction : invention des

 Amazing stories dans Fentre-deux-guerres aux Etats-Unis, apres tra
 duction du fran^ais Jules Verne et edition de Panglais Herbert
 George Wells; debarquement de la science-fiction americaine dans la
 France d'apres-guerre. Dans les deux cas, Panalyste du champ litte
 raire revele le role cle des agents de la traduction (Hugo Gernsback
 pour le premier temps; Raymond Queneau, Boris Vian et Michel
 Pilotin pour le second).

 Ces quelques approches recentes de sociologie de la traduction
 litteraire confirment la nouveaute de Pobjet et Pinfluence de la
 theorie des champs symboliques de Pierre Bourdieu pour en rendre
 compte. Au-dela des reflexions generates sur le phenomene de tra
 duction que nous venons d'evoquer, Pactualite editoriale ne
 manque pas d'evenements stimulant Penquete sur les multiples
 dimensions de la production traductrice (voir les deferlantes mon
 diales d'un Harry Potter ou d'un Da Vinci Code). Face au philosophe
 ou au poeticien qui referent Pacte de traduire a une ethique univer
 selle ou au rapport des langues au texte, le sociologue peut etre
 attendu a sa capacite de faire le hen entre les transformations cultu
 relles en jeu, les choix de traduction operes et les ? effets emer
 gents? (comme dit Raymond Boudon) de la pratique concrete,
 individuelle, institutionnelle.

 L'effervescence editoriale actuelle autour de la retraduction des
 grands textes fondateurs comme la Bible offre a cet egard un terrain
 d'etude d'autant plus interessant qu'il engage plusieurs champs
 conjointement: Pindustrie culturelle et les medias qui rouvrent a
 nouveaux frais les ? tresors de la civihsation ? ; les Eglises qui cedent
 malgre elles le commentaire et la traduction des ? Ecritures saintes ?
 aux disciphnes a visee scientifique (histoire, archeologie, philologie,
 narratologie, etc.) ; les ecrivains de la republique des lettres debar
 rasses des querelles de la croyance instituee mais divises par la pres
 sion du systeme marchand. Pour mieux voir ce que la sociologie
 peut apporter a la connaissance de la traduction comme enjeu sym
 bolique indissociable de methodes et de pratiques situees, prenons
 le cas de la ? Bible Nouvelle Traduction ? (bnt) ou ? Bible des ecri
 vains ?, evenement editorial francophone et concentre de forces
 contradictoires.

 1. J.-M. Gouanvic, Arras, Artois Presses Universite, 1999.
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 140  Pierre Lassave

 le cas bnt

 Cette retraduction a fait la une de la rentree litteraire de 2001, a
 franchi le seuil des journaux televises et s'est installee dans les rayons
 de supermarches. En un trimestre, elle atteint une centaine de mil
 liers d'exemplaires vendus. Du jamais vu dans le petit monde de
 Pedition biblique en pays laique et secularise. Bien qu'editee dans la
 mouvance catholique1, ses objectifs affiches l'eloignent d'une nou
 velle version confessionnelle ou cecumenique : experimentation lit
 teraire fondee sur un travail en ? binomes ? pour chaque livre entre
 ecrivains de renom et biblistes reconnus quelle que soit leur obe
 dience ; liberation du texte des vulgates ecclesiales qui le figeaient et
 mise en tension des sources demultipliees avec le francais
 d'aujourd'hui; reprise globale du canon catholique mais respect de
 la diversite originelle des 73 hvres (les binomes sont differents d'un
 livre a l'autre et rharmonisation lexicale est minimale). ? Cette tra
 duction veut depasser la tentation litteraliste, le caique archaisant ou
 la seule traduction etymologique pour tenter chaque fois une solu
 tion personnelle contemporaine, qui retourne a la source du texte
 en meme temps qu'elle propose une facon d'habiter le texte, de le
 faire entendre. Les mots des langues bibhques ont ete ouverts et
 rendus a leur polyphonie culturelle [...]. Cette traduction est aussi
 nee d'une conviction sur la litterature. La litterature n'est ni un
 ornement ni un ahbi. C'est une forme d'action sur la production
 des textes comme elle Test sur les personnes. C'est une force de
 contradiction, de deplacement et de jeu. ? L'auteur de ces hgnes
 extraites de la presentation generale est Frederic Boyer, Tinitiateur
 du projet, un jeune normahen devenu ecrivain edite chez pol et
 editeur chez Bayard. Une ceuvre romanesque neorealiste et proh
 fique marquee par les empreintes de Dostoievski, de Proust et de
 rhermeneutique biblique. Un agent de liaison entre litterature et
 philosophic, classicisme et avant-garde, roman et poesie, exegetes
 modernistes et ecrivains exigeants. Ses reseaux multiples lui ont per
 mis d'associer pendant sept ans une vingtaine de plumes connues
 (Francois Bon, Olivier Cadiot, Emmanuel Carrere, Florence Delay,
 Jean Echenoz, Marie Ndiaye, Valere Novarina, Jacques Rou
 baud, etc.)^ a une trentaine de bibhstes confirmes (principalement
 formes a TEcole bibhque et archeologique de Jerusalem). Le resultat

 1. II s'agit d'une coedition entre Bayard, editeur amlie a Bayard-Presse, grand
 groupe de la presse catholique (fonde au debut du xxe siecle par la congregation des
 Assomptionnistes), et Mediaspaul, editeur catholique canadien (egalement fonde par
 la societe Saint-Paul en Italie).
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 Sociologie de la traduction  141

 est une mosaique de traductions qui bousculent les versions de refe
 rence comme la Bible de Jerusalem ou de la Pleiade, tant au plan
 syntaxique que lexical. Le respect de Fheterogeneite des sources
 associe au souci de leur lisibilite contemporaine dynamise les recits
 (style direct, epuration des chevilles, management des suspenses,
 affirmation des genres de P epopee ou du conte), recompose les for

 mes poetiques (FEcclesiaste transcrit en quatrain a la fac;on de hai
 kus; psaumes a la limite du calligramme, Proverbes en comptines,
 Job au theatre de la souffirance), accentue les emballements rhetori
 ques (diatribes pauhniennes poussees jusqu'a Pabsurde). Le vocabu
 laire traditionnel vole en eclats: suivant le lieu du texte, ? peche ?
 devient ? egarement ? ; ? Resurrection ?, ? relevement ? ; ? Esprit ?,
 ? souffle ? ; ? foi ?, ? confiance ? ; ? Verbe ?, ? parole ?, etc. Une
 petite revolution symbolique qui tout a la fois prend de court sa
 propre tutelle (soumise a des pressions contraires, la hierarchie
 catholique ne peut accorder son imprimatur a Pediteur), divise le

 monde litteraire et ravive des querelles theologiques d'un autre age,
 ce qui fait aussi le bonheur des medias et du commerce. Denouer
 les fils de ce complexe passe d'abord par sa mise en contexte.

 Contextes

 La Bible est d'abord le texte le plus traduit dans le monde (en
 2 300 langues ? vernaculaires ? pour les editions partielles, en pres
 de 400 pour les editions completes). Depuis Lefebvre d'Etaples
 (1530), on denombre plus de 300 traductions differentes en fran^ais.

 A la difference de PAllemagne et de PAngleterre ou les traductions
 de Martin Luther (1532) et de William Tyndale (1526) ont grande
 ment contribue a fonder la langue et la htterature nationales, la ren
 contre fran^aise entre les ? Ecritures saintes ? et les ? Belles-lettres ?
 a longtemps subi la guerre fratricide entre catholiques et reformes
 (le concile de Trente de 1546 a durablement restreint les traduc
 tions de la Vulgate latine canonisee). La reconnaissance ex post des
 premices de cette rencontre se porte aujourd'hui sur la traduction
 janseniste dirigee par Isaac Lemaitre de Sacy, dite de ? Port-Royal ?
 (1672-1701), et tout recemment sur la traduction vivante et inven
 tive de Phumaniste reforme Sebastien Castelhon (1555)1. Depuis
 Clement Marot jusqu'a Paul Claudel, en passant par Victor Hugo
 ou Alfred de Vigny, ce sont surtout les adaptations poetiques qui
 ont mobilise les grandes plumes fran^aises. Pastorales avant tout, la

 1. Renditions commentees : La Bible, traduction de Louis-Isaac Lemattre de Sacy
 (Ph. Sellier, dir.), Paris, Laffont, ? Bouquins ?, 1990 ; La Bible nouvellement translate,
 edition critique de la traduction de Sebastien Castellion, Paris, Bayard, 2005.
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 plupart des traductions francophones qui se sont multipliees a
 Fepoque industrielle n'ont guere pu faire cjeuvre litteraire ni prendre
 en compte la diversite des sources simultanement et progressive

 ment revelee par le developpement des sciences historiques et phi
 lologiques1. Ce n'est qu'apres la Seconde Guerre mondiale que la
 science et la litterature vont progressivement se rencontrer autour
 de la traduction bibhque, a la faveur de multiples facteurs : levee des
 intercuts doctrinaux du cote catholique ou la mise de fonds intellec
 tuelle est determinante, decouvertes archeologiques comme les

 manuscrits de la mer Morte, renouvellement semiotique dans
 Fapproche des textes, desacralisation de Pheritage et defi htteraire
 de sa retraduction. A la fin du second millenaire, la traduction
 bibhque et francophone se decline dans la pluralite de genres : mis
 sionnaire, lettre, poetique, hturgique, etc.2. Entre le pole du travail
 sur le sens des traductions pour l'etude (Bible de Jerusalem, La
 Pleiade, Osty, Segond, Traduction cecumenique) et le pole du tra
 vail sur la langue des traductions pastorales (? en fran^ais courant ?
 ou en ?langue fondamentale? dont le vocabulaire se hmite a
 3 500 mots) ou purement ?sourcieres ? (Chouraqui), la concur
 rence s'aiguise, sans parler des retraductions et reeditions de versions
 historiques (Alexandrie, Port-Royal, CasteUion)3. Notre bnt
 semble ainsi se firayer un chemin aupres des traductions de reference
 en fusionnant le travail sur la langue et celui sur le sens. Dans son
 creneau htteraire et laique, elle rencontre immediatement la
 concurrence de Poeuvre de retraduction entreprise depuis les
 annees 1970 par le poete et hnguiste Henri Meschonnic qui
 conteste severement la distinction entre forme et sens et promeut
 la revolution du rythme (redecouverte du ?continu rythme
 syntaxe-prosodie ? a partir de la vocalisation massoretique)4. (Euvre

 1. L'histoire croisee de la traduction et de Texegese bibliques depuis les
 Lumieres reste sans doute a faire, mais pour le domaine francais quelques bases exis
 tent, notamment: Le monde contemporain et la Bible (Bible de tous les temps, t. 8)
 (C. Savart, J.-N. Aletti, dir.), Paris, Beauchesne, 1985 ; F. Laplanche, La Bible en

 France, entre mythe et critique, xvf-xix*, Paris, Albin Michel, 1994.
 2. Sous reserve d'inventaire, le marche global annuel tournerait autour de

 250 000 bibles vendues. Pour son evolution, voir P.-M. Bogaert, La Bible en fran
 cais. Des tentatives d'adaptation a la multiplicite des traductions, in EncyclopSdie litti
 raire de la Bible (R. Alter, F. Kermode, dir.), Paris, Bayard, 2003, p. 795-810.

 3. N. Gueunier, Une traduction biblique peut-elle encore aujourd'hui etre lit?
 teraire?, in La Bible en litterature (P.-M. Beaude, dir.), Paris, Cerf, 1997,
 p. 259-269 ; G. Dorival, Modernite des traductions anciennes de la Bible ?, in La
 Bible, 2000 arts de lectures (J.-C. Eslin, dir.), Paris, Desclee de Brouwer, 2003,
 p. 19-33.

 4. Pour une synthese polemique de ses positions (editee avec magnanimite par
 son concurrent direct) : H. M., Un coup de Bible dans la philosophie, Paris, Bayard,
 2004.
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 solitaire, inachevee et polemique, mais qui a les suffrages d'une
 partie du monde litteraire et des medias1. La bnt se heurte aussi aux
 editeurs en place qui, tel le catholique Cerf (Bible de Jerusalem,
 Bible d'Alexandrie), voient d'un mauvais ceil Pintrusion de Bayard
 dans le cercle d'elite des traductions qui comptent2.

 Enquete et conjectures

 Afin de mieux discerner les lignes de forces contradictoires qui
 font de la bnt un evenement culturel, nous avons procede a une
 triple enquete3: a) d'abord la comparaison systematique de cette
 traduction avec ses contemporaines sur le marche francophone a
 partir d'un echantillon scripturaire determine selon differents crite
 res (genres litteraires, enjeu exegetique, renom des ecrivains, difii
 cultes de traduction) ; b) ensuite la reconstitution de Phistoire du
 projet et Panalyse de sa reception pubhque a travers notamment un
 volumineux dossier de presse (un rnillier d'articles) ; c) enfin
 Papproche, par enquete directe, des proprietes, dispositions, par
 cours et raisons des deux types de traducteurs a Pceuvre.

 a) L'analyse comparee des textes a differentes echelles (paratexte,
 hvres, chapitres, versets) souhgne les differences de presentations, de
 styles et de lecteurs implicites. Selon le niveau d'emprise confes
 sionnelle, les auteurs des traductions s'effacent ou s'afl5rment, la
 creation poetique se heurte au respect de la tradition, le plaisir indi
 viduel du texte au culte communiel. Rapprochee des entreprises

 1. Notamment l'axe Philippe Sollers - Gallimard - Le Monde - Presses de la
 Vie catholique - Desclee de Brouwer. Voir un numero de la prestigieuse revue
 L'lnfini (Ph. Sollers, dir.) consacre a l'ceuvre de traduction de Meschonnic : ? Coup
 de Bible ?, automne 2001, n? 76. Egalement, pour un plus large public, un dossier
 special dans le magazine Le Monde 2 (5 fevrier 2005, n? 51), Sait-on traduire la
 Bible ?, p. 17-25.

 2. Comme pour faire contre-feu a la ? Bible Bayard ?, Fleurus, editeur concur
 rent (dependant de Medias-Participations, autre grand groupe de presse catholique
 place dans le pole conservateur de TEglise), a fait alliance avec Le Cerf (editeur
 independant fonde par les Dominicains et au catalogue intellectuellement presti
 gieux) pour reediter une Bible de Jerusalem grand pubHc et a prix casse. Cette reedi
 tion precipitee en 2001 est affublee de ? clefs de lecture ? dont la tonalite antiju
 daique contraste avec le rapprochement en cours des traditions juives et chretiennes
 dont Le Cerf est precisement Tun des editeurs avances. Presse par l'Association pour
 l'amitie judeo-chretienne, Tepiscopat a desavoue ce paratexte Htigieux. Ce nouvel
 episode des tensions doctrinales au sein du monde catholique n'est pas etranger aux
 grandes manoeuvres qui se jouent dans rindustrie du livre : les Presses de la Vie
 catholique reprises par le groupe Le Monde, Medias-Participations candidat a la
 reprise d'Editis (ex-Vivendi, rachete par Hachette en 2003, puis cede a 60 % par ce
 groupe a la holding Wendel en 2004), Le Cerf approche par Bayard, etc.

 3. Voir P. Lassave, Bible : la traduction des alliances, EnquSte sur un evinement Htte
 raire, Paris, L'Harmattan, ? Logiques sociales ?, 2005.
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 non confessionnelles (La Pleiade, Chouraqui, Meschonnic), la bnt
 se distingue par le renforcement de Fheterogeneite des sources et
 des partis de traduction. Elle met en scene plus ostensiblement que
 les autres la tension entre les langues de depart et le francais
 contemporain. Les romanciers accentuent ainsi la dynamique narra
 tive des recits legendaires, les poetes experimented diverses formes
 au sein de Finteraction mentale entre oral ancien et ecrit nouveau.

 Tous eclairent ou obscurcissent le texte a proportion des connais
 sances historiques livrees par les exegetes. Tout se passe comme si
 Fheterogeneite assumee de la traduction creusait les ecarts entre les
 lecteurs de romans a succes, les amateurs d'avant-garde poetique et
 les lettres ferus de theologie ou de philosophic Lectorats qui ne
 sont pas absolument distincts en pratique si Ton se refere aux ? dis
 sonances culturelles individuelles ? mises en exergue par les travaux
 de Bernard Lahire1. A defaut d'enquete extensive ou systematique a
 cet egard, Fapprbche de la reception plurielle dans Fespace des
 pubhcations appuie Fhypothese.

 b) Les archives et la memoire vivante des promoteurs du projet
 temoignent de visees differentes a la hmite du malentendu. ? Bible
 belle a hre et a entendre ? pour les plus missionnaires, acte poetique
 majeur pour le maitre d'ceuvre et ses reseaux htteraires, introduc
 tion dans le marche bibhque pour les bailleurs de fonds. Le dossier
 de presse revele quant a lui autant Fenthousiasme que Fembarras des
 medias a presenter une production qui interesse un public diversifie
 mais dont la dependance rehgieuse pose probleme. Le releve des
 perles (? Heureux les pauvres en esprit ? devenu ? Joie de ceux qui
 sont a bout de souffle ?, ? Arche ? transforme en ? boite ?, etc.,
 supra) et la chronique des vedettes htteraires enrolees dans Faventure
 (?Les audaces d'une immortelle? pour Florence Delay, ?Le

 mecano de la phrase ? pour Jean Echenoz, etc.) tiennent d'abord
 heu de commentaire tout en lancant Faffaire dans la grande distri
 bution2. Puis les tensions entre lectures vindicatives, bienveillantes
 et laudatives au sein des Eghses, un temps relayees avec gourman
 dise par les journalistes (? L'evangile selon Sainte Mode ? versus
 ? Les habits neufs de la Bible ?), assignent le produit a ses ambiva

 1. B. Lahire, La culture des indiuidus, dissonances culturelles et distinction de soi,
 Paris, La Decouverte, 2003.

 2. Pour ne dormer qu'un exemple, lors d'un Journal televise de 20 heures, le
 romancier Emmanuel Carrere a ete somme par le presentateur de s'expliquer pour
 avoir fait dire a Jesus (excede par les Pharisiens qui exigent de lui un signe du ciel) :
 ? Plutot crever ! ?, en les ? plantant la ?. L'expression a fait alors grand bruit dans la
 presse conservatrice (? Bible Hip Hop ?, ? Rendez-nous la Bible ! ?, etc.) et le cour
 rier des lecteurs. Le lendemain de ce ?JT ? memorable, les chifrres de vente en
 librairie ont fait un bond de 5 000 exemplaires.
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 lences. Le recyclage litteraire d'un patximoine sacralise semble
 d'ailleurs moins faire question dans les presses canadienne, suisse et
 beige qu'en France ou l'imperatif de sensationnel associe a une
 apparente moindre culture biblique nourrit la polemique. Et sures
 time sans doute aussi son importance : un an apres le moment fie
 vreux du lancement public, les organes les plus hostiles a la bnt
 louent les qualites poetiques de la mise en musique du Cantique des
 cantiques par le rocker Alain Bashung en oubliant qu'il s'agit du
 texte de la ? Bible selon Saint-Germain ? qu'ils stigmatisaient aupa
 ravant1.

 Trois ans apres, ce qui a pris la tournure d'un best-seller peine a
 trouver ses marques de long-seller dans la mesure ou les etudes cri
 tiques dans les revues et les ouvrages savants se font rares2. Mais la
 publication n'en reste pas moins riche d'escarmouches qui redistri
 buent ou fixent les roles entire journalistes, ecrivains, biblistes, theo
 logiens, eveques, editeurs, philosophes, etc. Le philosophe Alain
 Finkielkraut, par exemple, heraut des principes de l'humanisme
 republicain, voit ainsi dans la bnt une ? forme particulierement
 habile de profanation du depot sacre ? et de ? noyade du signifie
 transcendantal? dans ?l'immanence democratique du langage
 de micro-trottoir ?3. Dans sa reponse, Frederic Boyer invoque
 Fethique universelle de F ? equivalence sans identite ? degagee par
 Ricceur (supra) et oppose aux nostalgiques de la tradition une ? cul
 ture de la traduction ? dont le christianisme originel avec sa conver
 sion paulinienne serait la reference durable4. Autre exemple de

 moindre portee philosophique : le debat sur le ?langage inclusif?
 (visant Fegalite symbohque entire les sexes) souleve par les journahs
 tes mais rapidement regie par les ecrivains firan^ais au detriment de
 quelques biblistes quebecois mihtants5. Cense avoir le dernier mot
 sur le fond, Fexegete ne Fa pas sur la forme. Opposition forme-fond
 incarnee dans le couple ecrivain-bibliste que le traducteur concur
 rent Henri Meschonnic conteste vigoureusement. Pour lui et

 1. C'est notamment le cas du Figaro et de Famille chretienne, organe ecclesial
 conservateur difiuse dans les paroisses par Edifa, du groupe Medias-Participations.

 2. Si une revue intellectuelle comme Esprit n'a pas tarde a commenter
 l'evenement (Pourquoi une nouvelle traduction de la Bible ?, P. Gibert,
 J.-L. Schlegel, 6/2002, p. 189-202), les references en matiere de critique litteraire et
 poetique se font attendre. Citons seulement une seance memorable des Revues par
 lees (Centre Pompidou, 27 septembre 2001) qui a oppose en un dialogue de sourds
 les poetes et traducteurs, H. Meschonnic et J. Roubaud.

 3. A. Finkielkraut, Les Ecritures de l'Humanite-Dieu, in L'imparfait du present,
 Paris, Gallimard, 2002.

 4. F. Boyer, La Bible, notre exil, Paris, POL, 2002.
 5. Le ? Notre Pere... ?, priere capitale des chretiens, n'est ainsi pas devenu :

 ? Notre Parent qui es au ciel... ?.
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 d'autres, la bnt tient plus de la paraphrase que de la traduction dans
 la mesure ou ses ecrivains traducteurs ignorent tout des langues
 sources1. En pratique, toute traduction litteraire ou poetique se dis
 tingue pourtant difficilement de l'adaptation, et Tindissociation du
 style et du contenu n'exclut pas que ce qui se passe dans le cerveau
 d'un seul traducteur puisse egalement se jouer entre deux ou plu
 sieurs detenteurs de competences distinctes2. En tout etat de cause,
 l'enquete met au jour Tagencement des diverses composantes d'un
 processus de traduction qui ne s'arrete pas d'ailleurs a son resultat
 immediat.

 c) En revenant sur l'histoire longue, tout se passe done comme si
 la cooperation entre le bibliste ? gardien des sources? et l'ecrivain
 ?mecano de la phrase? renouait les hens distendus depuis la

 Renaissance et le Grand Siecle entre le Patemus sermo des ? doctes et

 inspires ? theologiens et la Matema lingua des ? suaves et humbles ?
 ecrivains ? tension a Torigine du ? genie de la langue francaise ?,
 comme l'a montre Marc Fumaroh3. Pour qu'une telle rencontre ait
 lieu a nouveaux frais, il fallait bien en effet que les editions moder
 nes d'apres-guerre secouent les vulgates confessionnelles, que
 l'exegese s'affranchisse resolument de la theologie et que Tecrivain
 contemporain puisse voir dans le texte biblique un enjeu experi

 mental sans prejuge religieux. L'enquete directe aupres des traduc
 teurs precise les differences structurelles entre bibhstes et ecrivains,
 explique aussi leur rencontre par des similitudes de parcours et
 confirme enfin que la polyphonie qu'ils hvrent a la posterite resulte
 d'equivoques vivantes ou de tensions non resolues4.

 Les bibhstes en question sont pour la plupart des anciens semi
 naristes ayant suivi la filiere d'excellence bibhque (formation a
 rinstitut pontifical de Rome, these a TEcole de Jerusalem, puis
 chaire dans les facultes confessionnelles)5 mais dont les parcours per

 1. H. Meschonnic invoque ainsi le code de deontologie du traducteur litteraire
 pour accuser la BNT de faux en traduction (op. cit, p. 129).

 2. Sur le continuum traduction-adaptation litteraire, voir J.-R. Ladmiral,
 ? Lever de rideau theorique : quelques esquisses conceptuelles?, De la lettre a
 l'esprit, traduction ou adaptation ?, Palimpsestes, 2004, n? 16, Paris, Presses de la
 Sorbonne nouvelle, 2004, p. 15-30.

 3. M. Fumaroli, Le genie de la langue francaise, in Trois institutions litteraires,
 Paris, Gallimard, ? Folio-Histoire ?, 1994.

 4. Realisee apres coup, en 2004, l'enquete directe consiste principalement en
 une trentaine d'entretiens approfondis (centaine d'heures de discours enregistres et
 transcrits), en France et au Quebec, sur Thistoire de vie de chacun, les raisons de
 leur rencontre avec la BNT, la memoire du travail collectif de traduction,
 l'estimation de ses effets, etc. La restitution confronte les discours entre eux, mais
 aussi les dires aux faits, notamment les oeuvres respectives de chaque auteur.

 5. Formation qui implique la maitrise complete d'au moins cinq langues :
 l'hebreu, le grec, le latin, Tanglais et rallemand.
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 sonnels se heurtent plus ou moins a une institution marquee par
 deux millenaries de magistere theologique. Certains developpant
 une ? hermeneutique existentielle ? en marge de PEglise ou dans ses
 services exegetiques issus de la modernisation postconciliaire,
 d'autres ayant deja franchi le seuil des sciences historiques jpour faire
 carriere dans les institutions savantes du secteur public (Ecole pra
 tique des hautes etudes, cnrs, College de France, universites cana
 diennes, etc.) ; certains rompus a l'analyse linguistique et litterarie,
 d'autres decouvrant a l'occasion la poesie contemporaine.

 Les ecrivains quant a eux sont uniformement issus de l'ecole
 pubUque au faible bagage bibUque mais deploient un espace social
 et ideologique nettement plus large que celui de l'exegese, ne
 serait-ce qu'en termes de genre (mixite mascuUn/feminin) et bien
 evidemment de croyances (polytheisme des valeurs). Certains pour
 suivant une carriere de creation poetique a rebours des forces du

 marche, les autres composant avec la course aux prix et aux acade
 mies ; certains deja presents dans les anthologies, d'autres pretendant
 encore au statut d'auteur; quelques-uns ayant fait de la traduction
 un domaine d'experimentation Etteraire a part entiere, la plupart la
 decouvrant a la fiiveur de cette aventure bibhque. Nous sommes
 loin ici de la figure du traducteur livre a sa vocation d'invisibilite
 precedemment decrite.

 Malgre ces differences structurelles entre deux univers qui
 s'ignoraient cordialement avant leur premier rendez-vous, les
 reseaux d'affinites electives reveles par les recrutements d'equipes
 donnent a voir une certaine homologie de positions et de disposi
 tions entre eux. Autant les instances d'un savoir autonome entre
 science et theologie (associations de biblistes, collections edito
 riales)1 qu'un ? editeur de litterature generale singuher ? (pol)2 navi
 guant entre soutien avant-gardiste et strategie commerciale, produi
 sent des espaces intermediaries et captent des habitus ambivalents.
 Les biblistes pouvaient ainsi nourrir ensemble le projet d'une tra
 duction ? ouverte au monde ? tout en visant par la des realites diffe
 rentes: Bible missionnaire pour l'ethos de pasteur, textes antiques et
 refigieux rendus au patrimoine de rhumanite pour l'ethos de
 savant. Les ecrivains pouvaient de leur cote saisri l'occasion
 d'eprouver leur art selon des visees differentes: simple jeu

 1. Service biblique Evangile et Vie avec ses celebres Cahiers Evangile (Cerf),
 Association catholique francaise d'etudes bibliques (acfeb), Association catholique
 des etudes bibliques au Canada (acebac), Reseau de recherches en narratologie
 biblique (rrenab), etc.

 2. F. Thumerel, Le champ litteraire francais au xxe siecle, Aliments pour une
 sociologie de la littkrature, Paris, A. Colin, ? U-Lettres ?, 2002, nota : chap. 6, ? La dua
 lite d'un editeur de Utterature generale singulier (pol) ?, p. 153-166.
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 d'ecriture pour certains, experimentation en vraie grandeur pour
 d'autres, lourd enjeu culturel avec toute la gamme des nuances et
 inversions de sens qui va avec. Mais stimulant defi polygraphique
 pour la plupart1.

 Au controle de fidelite exerce par les biblistes pourrait etre
 oppose le ? regime de singularity ? des ecrivains2. Mais la realite est
 moins nette. Meme s'ils ont du sans cesse controler les risques de
 contresens et de faux-sens de la reecriture ou de la recomposition
 poetique, les biblistes ont ete les fers de lance et les garants des prin
 cipales innovations lexicales par rapport a la tradition. Les rares
 points de litige ayant necessite Parbitrage editorial sont de leur fait3.
 Meme si les ecrivains ont litteralement recree un texte polypho
 nique inedit dans une mise en page suggestive, ils ont vecu
 Tepreuve de la traduction dans la crainte confuse de la profanation
 (pour les tres rares ? croyants ? declares) ou du malentendu (pour la
 plupart). Plus que l'ceuvre nouvelle ou secondaire qui resulte de
 leur intervention, c'est sans doute cette experience limite qui restera
 la plus marquante pour eux. A travers elle s'affirme aussi un lien
 durable entre ecrivains qui font moins ecole que reseau de resis
 tance a la litterature mediatique et sans exigence4. Si les ecrivains
 ont apres coup le choix entre afficher ou dissimuler leur participa
 tion a cette experience, les biblistes dont le milieu d'inter
 connaissance est plus etroit se trouvent plus exposes a la defendre ou
 a s'en prevaloir a titre individuel. Pour nombre d'entre eux, le tra

 1. Sur l'enjeu polygraphique dans la litterature contemporaine : P. Lassave,
 Sciences societies et litterature. Concurrence, complementarite, interferences, Paris, PUF,
 ? Sociologie d'aujourd'hui ?, 2002.

 2. Sur le ? regime de singularity ? de l'ecrivain : N. Heinich, Etre ecrivain. Crea
 tion et identiti, Paris, La Decouverte, 2000. Dans le cadre d'une sociologie descrip
 tive des valeurs, l'auteur montre comment les activites de creation sont
 sous-tendues par deux principes de grandeur : le regime de communaute, reposant
 sur un imperatif d'equite, qui privilegie le collectif et l'impersonnel; le regime de
 singularite, reposant sur un imperatif d'authenticite, qui privilegie l'individuel et le
 sujet. Tension qu'exacerbe l'aspiration au singulier qui fait l'universalite de
 l'ecrivain.

 3. On a deja evoque le cas du langage inclusif, on pourrait ajouter la proposi
 tion de traduire les Juifs par les ? Judeens ?. Proposition non retenue mais qui n'en a
 pas moins occupe une partie des debats du congres annuel de 2002 de 1'Association
 catholique des etudes bibliques au Canada. Voir : Partout ou tu iras... (M. Gourgues,

 M. Talbot, dir.), Montreal, Mediaspaul, ? Sciences bibliques ?, 2003 (contributions
 de A. Myre, G. Caron, G. Rochais, p. 155-212).

 4. L'ephemere Revue de litterature generate editee par POL en 1995 et dirigee par
 les jeunes ecrivains poetes Pierre Alferi et Olivier Cadiot, deux piliers de la BNT, en
 est l'expression la plus manifeste. Rassemblant nombre d'ecrivains presents dans
 notre traduction, cette revue defend et illustre une litterature qui retrouve le che
 min de la creation formelle sans rejeter les apports de la theorie du texte. Elle se
 veut un lieu de resistance a la ? revolution conservatrice ? dans l'edition denoncee
 par Pierre Bourdieu et l'ecrivain Pierre Jourde.

This content downloaded from 
�������������193.48.187.1 on Sat, 14 Jan 2023 17:53:30 UTC�������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 Sociologie de la traduction  149

 vail de preparation et de controle de la traduction a relance leur
 ceuvre singuliere d'exegete. En parallele, certains ecrivains se sont
 decouverts traducteurs et poursuivent a travers d'autres textes (non
 religieux) 1'experience determinante de la servitude volontaire du
 traducteur. Sans totalement s'inverser, les principes de fidelite et de
 singularity a 1' ceuvre dans la bnt developpent done leurs interferen
 ces. Sans qu'il s'agisse de consecration exegetique ou litteraire, on
 peut cependant affirmer que l'epreuve de la bnt s'est soldee pour la
 plupart de ses collaborateurs par quelque gain symbolique non
 negligeable : affiliation pour les uns, visibilite pour les autres, sur
 croit de notoriete pour les signatures les plus en vue. Profits qui ne
 vont pas sans taxes prelevees par les cercles antagonistes (selon cer
 tains temoins, les colonnes du Monde des livres seraient desormais

 moins accueillantes aux auteurs qui ont participe a la bnt).

 sociologie de la traduction ?

 Sans nier le pouvoir d'evocation et de comprehension propre a
 Pusage metaphorique du mot traduction tel que l'a montre le succes
 recent d'un courant de la sociologie des sciences, il semble cepen
 dant que cette perspective analogique nous eloigne d'une sociologie
 de la traduction qui fasse le hen entre les operations linguistiques,
 leurs champs d'action, leurs jeux d'acteurs et leur portee universelle.
 Recentree des lors sur le monde empirique de ses objets (le transfert
 interhngual et son entour), une eventuelle sociologie de la traduc
 tion ne devrait pas se reduire a une sociographie des traducteurs, ni
 rester Tannexe d'une sociologie des champs culturels en cause (dans
 notre exemple, la htterature et la religion). La connaissance des tra
 ducteurs en general s'ouvre, comme on Ta entrevu, sur un vaste
 domaine professionnel en expansion mais inexplore et dont seule
 ment quelques recensions corporatives indiquent une grande diver
 site de situations. La faible visibihte professionnelle de cette activite
 n'est pas seulement due a la disparite de ses modes d'exercice mais
 aussi sans doute au principe meme d'un travail intellectuel dont
 rinvisibilite a longtemps ete consideree comme un gage d'excel
 lence. Censee ? nous dispenser de la lecture du texte original?
 (celebre formule de Jean-Rene Ladmiral), la traduction htteraire
 soumet depuis peu a la sagacite traductologique le paradoxe entre
 son cantonnement ancillaire (le traducteur sert deux maitres a la
 fois, Tauteur initial et le lecteur final, et ne laisse pas d'etre dou
 teux : fidele ou traitre, traduttore, traditore) et la masse de reflexions
 qu'elle suscite depuis l'Antiquite (theories qui varient entre
 l'afiichage de l'auteur secondaire que devient le traducteur et sa
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 negation ou dissimulation volontaire). Les rares approches sociolo
 giques des txaducteurs litteraires revelent ainsi rindetermination
 d'une activite oscillant entxe art et profession. Mais la sociologie des
 txaducteurs, pour necessaire qu'elle soit, ne peut tenir lieu de socio
 logie de la traduction si elle ne ressaisit pas en meme temps les

 modalites memes de transfert interlingual comme des operateurs
 sociaux a part entiere. A cet egard, l'approche de la traduction
 comme instance efficiente propre a tel champ symbohque (fonc
 tions de consecration litteraire ou d'inculturation rehgieuse) risque
 a l'inverse de faire perdre de vue la specificite de l'acte de traduire et
 de ses serviteurs.

 L'hypothese d'une sociologie de la traduction passe des lors
 autant que possible par la saisie sohdaire des caracteres et parcours
 des txaducteurs, des specificites de leur travail comparativement aux
 autres traductions, du contexte et des effets de leur oeuvre dans des
 echelles de temporalites variables (par exemple dans notre cas, la tres
 longue histoire unificatrice de la traduction bibhque et la part de sa
 retxaduction dans sa pluralisation contemporaine). Elle pourrait ainsi
 etayer en partie le programme trace par le traductologue Antoine
 Berman1. Son projet de critique ? productive ? rencontre en effet la
 sociologie quand, apres une premiere analyse comparee des textes
 au depart et a l'arrivee, il s'agit de determiner la position tenue,
 defendue ou imphcitement visee par le traducteur dans un ? hori
 zon traductif? donne par l'etat des formes de traduction en pre
 sence. II la rejoint egalement quand il s'agit de confronter les tra
 ductions en lice afin d'evaluer ce qu'elles font au texte et au
 lecteur (a travers notamment la critique pubhque ou l'enquete de
 reception).

 Dans cette perspective, notre exploration de la traduction
 bibhque attire l'attention sur au moins trois points.

 a) Au-dela du vieux duahsme entre critique htteraire interne et
 enquete sociologique externe, la mise en relation des txaducteurs,
 des textes et des lecteurs montre comment la traduction joue son
 role d'operateur social entre langue et societe. Ainsi la polypho
 nique bnt se distingue nettement des autres traductions par un
 double elargissement: celui des textes sources et celui des publics
 cibles. Si plus que d'autxes la Bible de Jerusalem a initie apres-guerre
 en France la prise en compte de la multiplicite intrinseque des
 sources, la cible que vise sa traduction reste largement dependante
 d'une terminologie ecclesiale theologiquement codee et dont la

 1. A. Berman, Pour une critique des traductions : John Donne, Paris, Gallimard,
 ? NRF-Idees ?, 1995. Mort prematurement, l'auteur n'a fait qu'esquisser cet impor
 tant programme aux allures de testament.
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 temporalite longue se heurte a la temporalite moins longue de la
 langue litteraire (laquelle reste cependant a la traine derriere l'oralite
 qui court). Cette remarque vaut pour la plupart des Bibles elites
 confessionnelles ou d'etude qui pratiquent le theoreme de 1' ? equi
 valence dynamique? de Nida et dominent le marche1. Notre
 enquete a ainsi montre que le lexique et la syntaxe des ? Bibles en
 francais courant? sont nettement plus dates que ceux des manuels
 scolaires de premier degre. Au pole culturel plus lettre, la tentative
 de rencontre avec le rythme hebraique que poursuit Meschonnic
 depuis une trentaine d'annees tend a privilegier la source principale
 (la vocalisation massoretique) au detriment de ses variantes (la Sep
 tante, par exemple) et produit un texte-partition dont le code de
 lecture (blancs rythmiques) restreint de fait son public aux amateurs
 de prosodie antique. L'autre tentative solitaire et deconfessionna
 lisee, celle de Chouraqui, donne sur un autre parti pris d'exotisme
 qui uniformise paradoxalement 1'ensemble au fil des archaismes
 repetes par 1' ? equivalence formelle ?2. Tout se passe done comme
 si la bnt, championne de la double pluralite des sources et des cibles
 tenait son succes des tensions qu'elle contient et engendre a la lirnite
 de ranomie. II est piquant de constater que la seule regie
 d'harmonisation intertextuelle qu'elle se soit donnee concerne
 l'imprononcable et intraduisible nom de Dieu (rendu par le tetra
 gramme majuscule yhwh) : Dieu mis a part, la traduction seculiere
 (i.e. scientifique, litteraire et experimentale) de la Bible peut enfin
 commencer.

 b) La dialectique du mot traduction, a la fois ceuvre secondaire
 et processus empirique, oblige le sociologue. Notre cas d'etude fait
 precisement ceuvre parce qu'il fait evenement et il fait evenement
 parce que son processus a concentre au depart suffisamment de
 malentendus pour qu'il s'enclenche et assez d'equivoques pour qu'il
 fasse parler de lui a l'arrivee. C'est une hypothese. Le schema des
 criptif des sociologues des sciences peut s'averer alors utile a
 l'etayer. Ainsi au stade de la ?problematisation? : faire tenir
 ensemble des objectifs aussi divergents que ceux de redonner du
 souffle a 1'experimentation poetique au moment ou la creation subit
 l'empire de la diffusion, de proclamer le message evangelique

 1. En deux mots, l'equivalence formelle consiste a rendre mecaniquement la
 forme de l'original tandis que l'equivalence dynamique transforme le texte de la
 langue de depart de maniere a produire le meme effet de sens dans la langue
 d'arrivee (E. Nida, Toward a Science of Translating, with special reference to principles and
 procedures involved in Bible translating, Leyde, Brill, 1964).

 2. Ainsi le fameux ? Vanite des vanites ? de TEcclesiaste devient sous la plume
 de Chouraqui ? Fumee de fumees ? ; le ? Heureux les misericordieux ! ? des Beati
 tudes de Matthieu devient ? En marche les matriciels ! ?, etc.
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 au-dela de ses Hmites confessionnelles ou de prendre place dans un
 marche editorial dispute. 1/ ? enrolement? du double reseau de
 competences qui a resulte du ? dispositif d'interessement? mis en
 place en binomes, exegetes d'un cote et ecrivains de Fautre, a
 demultiplie les ? allies ? : alliance indirecte entre Assomptionnistes
 investisseurs et Jesuites conseillers exegetiques, recours aux biblistes
 canadiens pour completer une force de travail franchise debordee et
 vieillissante a la condition d'inclure a la marge quelques ecrivains
 quebecois pour faire bonne figure interculturelle, collusion objec
 tive a Farrivee entre Pironie journalistique et Pagressivite conserva
 trice, etc. Mais pour comprendre en quoi le processus fait ceuvre, il
 faut sans doute depasser le registre de la description locale et repla
 cer Pevenement dans un horizon d'attentes multiples issues d'une
 plus longue histoire. Par exemple : la pluralisation croissante de la
 traduction biblique qui tend a echapper aux emprises confession
 nelles ; le retour contemporain du gout pour les sources judeo
 chretiennes apres leur eloignement par separation des Eglises et de
 PEtat; le developpement recent dans Pexegese bibhque des ressour
 ces de la poetique, de la narratologie et bientot de la traductologie ;
 la detente ideologique des ecrivains apres un lourd passif anticleri
 cal. Mais pour autant que notre cas d'etude catalyse ces transforma
 tions historiques, ses tribulations editoriales comme ses propres ten
 sions semantiques ne laissent pas d'en faire une cote mal taillee.

 c) A rebours d'une sociologie fonctionnaliste qui fixerait diver
 sement la bnt au coeur du vieux transfert de sacralite de la religion
 vers Part ou bien au carrefour du chiasme occidental entre la secula

 risation du monde et le retour du religieux ou encore a la croisee
 postmoderne de Pheritage antique et de F experimentation poe
 tique, Petude de cas dans une perspective inductive ou transitive
 semble plus a meme de rendre compte des circonstances, des incer
 titudes et des vibrations d'un evenement polyvalent. Comme on Pa
 deja souhgne, ce sont alors ses equivoques institutionnelles et inter
 individuelles qui font toute son efEcience. Dans les binomes traduc
 teurs consideres, tel exegete acceptera ainsi de ceder sur le controle
 theologique des mots pour mieux faire valoir a terme sa methode
 de renouvellement de la lectio divina aupres des cercles bibliques.
 Dans le meme temps, le poete, son alter ego, pourra declarer dans les
 cercles litteraires que le mot a mot fourni par Pexegete est deja un
 quasi-poeme mallarmeen et que sa propre ? intervention ? se limite
 a peine a le retoucher pour laisser au lecteur le soin de le recompo
 ser a son tour. Tout se passe comme si la trame sociologique de la
 traduction tenait a ses effets croises d'imposition et de subordina
 tion, d'engagement et de re trait, sur la voie a double sens depuis
 longtemps tracee par Friedrich Schleiermacher (? Ou bien le tra
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 ducteur laisse Pecrivain le plus tranquille possible et fait que le lec
 teur aille a sa rencontre, ou bien il laisse le lecteur le plus tranquille
 possible et fait que recrivain aille a sa rencontre II reste cepen
 dant a qualifier ces logiques croisees et interferentes.

 Configurations traductives2

 Scribes multiples et indistincts d'une bibliotheque transmise sur
 des millenaires, lecteurs d'hier et d'aujourd'hui dont on apprehende
 a peine la plurality, traducteurs partages entre diverses competences
 autour desquels gravitent editeurs, journalistes, theologiens ou phi
 losophes, ces entites nombreuses se revelent a l'occasion du

 moindre mot deplace par la traduction. La sociologie joue son role
 de connaissance lorsqu'elle discerne une ou plusieurs formes d'ordre
 entre ces elements en interaction. II en va ainsi du regime de singu
 larity de Pauteur dans le champ litteraire, ici confronte au regime de
 fidelite inherent au monde religieux - logiques de champ dont
 l'approche devoile les connexions commerciales, mediatiques, poli
 tiques. AfBnement de l'approche qui va jusqu'a atteindre le plan des
 individus et tout particulierement les agents de liaison, veritables
 nceuds de reseaux divers (comme Boyer dans notre exemple).

 Pour mieux rendre compte de la multiplicity de ces echelles
 d'interaction et de la plasticite des formes qu'elles prennent dans
 Thistoire, Norbert Ehas a introduit le concept dynamique de
 ? configuration ? (traduction de rallemand figuration), Hen mobile
 entre forces antagonists, equilibre fluctuant de tensions entre
 champs connexes, mode transitoire de dependences reciproques
 entre individus, groupes sociaux, ensembles culturels3. C'est sans
 doute avec ce type de categorie souple qu'une sociologie compre
 hensive de la traduction peut mettre en relation de sens les pieces
 du puzzle que represente en pratique toute entreprise de traduction,
 notamment quand elle est collective et engage de multiples cites ou
 grandeurs symboliques. Perspective qui rejoint celle de Ricceur en
 donnant substance a son principe universel d'equivalence sans iden
 tity tout specialement a travers la description fine des approxima

 1. F. Schleiermacher, Des differentes methodes du traduire (Ueber die verschiedenen
 Methoden des Uebersetzens, 1813), Paris, Le Seuil, ? Points ? (trad. A. Berman), 1999,
 p. 49.

 2. L'adjectif? txaductif(ive) ? qui appartient encore au domaine du neologisme
 savant designe precisement le rapport a la traduction, ce que ne fait pas radjectif
 courant ? traduisible ? qui se rapporte a la chose traduite ou a traduire.

 3. N. EHas, Qu'est-ce que la sociologie ? (Was ist Soziologie ?, 1970), Paris,
 Agora-Pocket (trad. Y. Hoffmann), 1993. Sur le concept de configuration:
 p. 154-161.
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 tions semantiques, des equivoques institutionnelles et des malenten
 dus productifs d'evenement en societe plurielle1. En risquant une
 image, la sociologie de la traduction aurait ainsi vocation a decou
 vrir les cotes mal taillees du transfert interUngual et interculturel
 au prisme de ses interactions institutionnelles, inter et intra
 individuelles. Au-dela de la description de ces formes fractales, les
 Translation Studies peuvent aussi attendre de la sociologie qu'elle
 determine quelques schemes logiques que ni l'hermeneutique, ni
 Teconomie, ni la linguistique ne peuvent degager. II en va ici de la
 rencontre entre differentes logiques d'action et regimes de valeur
 (rentabilite et competence bibliste pour l'editeur, verite et inspira
 tion pour l'auteur antique, fidehte aux sources pour Texegete tra
 ducteur, plaisir du texte pour son acolyte ecrivain, nouveaute pour
 le lecteur pluriel) que nous avons tente d'elucider a travers leurs
 equivoques efEcaces.

 EHESS-CNRS

 Centre d'etudes interdisciplinaires des faits religieux
 10, rue Monsieur-le-Prince
 15006 Paris
 pierre. lassave@wanadoo.fr

 1. Outre les reflexions subtiles de Vladimir Jankelevitch (Le Je-ne-sais-quoi et le
 Presque-rien, Paris, Le Seuil, 1980) sur le caractere socialement indispensable du
 malentendu, voir un eloge anthropologique de cette forme d'echange dans nos
 societes contemporaines dans F. La Cecla, Le malentendu (II malentenso, 1997), trad.

 A. Sauzeau, preface de M. Auge, Paris, Balland, ? Voix et Regards ?, 2002.
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